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Mot de la présidente 
 

Les mois et les semaines défilent à vive allure…Nous vous avons promis l’envoi régulier des nouvelles 

concernant les jeunes dont nous avons la charge : alors, voici le résumé des 6 derniers mois. 

 
Bonne lecture à tous. 

 

 

La Présidente 

     Hélène BOYER-JULIEN 

 

 

 

 

                    Sortie au zoo 

 

 

Pique nique et promenade en bateau 
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Quelques activités à Asmita English School : 

 

 

Dans le cadre d’un programme de vaccination, l’école de Dipak a été choisie par 

le département de la santé pour accueillir un centre de vaccination contre 
l’encéphalite japonaise. Environ 700 enfants (la plupart de l’école et les autres du 

quartier) ont donc été vaccinés. 

 

 

 
L’école a également participé à la collecte de dons pour les victimes des 

inondations, organisée par l’administration locale. Les élèves d’Asmita 

English School ont collecté 1651 roupies (environ 15 euros) qu’ils ont 
remises aux organisateurs. 

 

Travaux dans l’orphelinat : 
 

 Agrandissement des locaux. 

 

Nous vous avons déjà parlé d’un projet d’agrandissement de la maison. Lors de leur séjour à 
KATHMANDU, en automne dernier, Isabelle HUC et Guy ENA ont rediscuté avec Dipak de cet éventuel 

projet. Guy déconseille absolument l'extension par la construction d'un étage : des fissures déjà existantes 

témoignent de la fragilité du bâtiment, et ceci dans toutes les pièces, sur la voûte séparant la cuisine et  la 
salle à manger ; il n’y a pas de ferraille sur les coins et, lors de la construction, ils n'ont pas croisé les 

briques. Même si l’on envisageait une construction légère, Guy ne le conseillerait pas, malgré le faible 

poids que cela représenterait. De plus, Dipak a dit que les matériaux étaient très chers. 

 

 Electricité alternative. 

 

Le NEPAL a connu de longues coupures d’électricité (16 heures chaque jour) 
pendant 6 mois. Dipak avait pensé à un système de batteries : cela ne convient pas 

car l’électricité ne marche que par tranche de 4 heures et cela ne suffirait pas à les 

recharger. 
A notre demande, Dipak s’est alors renseigné à propos de l’électricité 

photovoltaïque. Cela peut donner au moins quelques heures de « lumière » par 

jour. Le coût total du système s’élève à 450 Euros. 

 
Depuis début mars 2009, l’équipement en panneaux photovoltaïques est installé. 

Pour l’instant, des ampoules fonctionnent avec ce système dans la salle commune 

(pour les repas et les devoirs du soir), la cuisine, les toilettes et la cour extérieure. 
Une ampoule est aussi placée dans chacune des chambres, mais ils ne les utilisent 

pas toutes en même temps pour économiser l’électricité. Enfin, Dipak a également 

mis deux ampoules chez lui, une dans la salle à manger et une dans la cuisine. 
 

Tous remercient MEDIC NEPAL pour cet investissement, qui permet aux jeunes d’étudier avec un 

meilleur confort, comme leurs amis du même âge. 

 

L’avenir des plus âgés : 

 

 Rappel de la situation. 

 

Anand vient de terminer la classe 12, et cherche du travail. 

Santosh, Dhiraj, Shanty, Daya et Anugrah sont en classe 12 et la termineront au mois d’avril 2010. 

Sanyam, Prem, Chirag, Sandesh et Amar viennent de réussir brillament tous les 5 leur SLC et doivent 
donc intégrer le « PTI Aberdeen College » en classe 11. 

 

Cela fait donc 11 jeunes qui ont terminé toutes les possibilités offertes par l’école de Dipak et qui sont 
donc « au lycée », voire en recherche de travail pour le plus âgé. 
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 Projet après le SLC. 
 

Nous avons déjà parlé de ce projet plusieurs fois avec Dipak. Il a également de nombreuses discussions 

avec les grands sur leur hébergement et leurs études après le SLC. Tout le monde est d’accord : il faut que 
les jeunes continuent leurs études jusqu’en classe 12 comme nous l’avions décidé lors de notre séjour  

pendant l’été 2009. Lors de notre dernière assemblée générale à MOISSAC, fin mai 2009, il a été décidé 

que Médic Népal aiderait les jeunes pendant une période pouvant aller de 6 mois à 1 an, temps nécessaire 
après la classe 12 pour trouver un job et pour que chacun mette un peu d’argent de côté avec ses premiers 

mois de salaire. Ainsi chacun pourra rester hébergé pendant cette période transitoire. 

De l’avis de Dipak, que nous partageons, si les « étudiants », après le SLC, veulent rester à Asmita 

Hostel, ce n’est pas un gros problème ; mais des problèmes pratiques vont surgir parce qu’ils seront avec 
des enfants plus jeunes : 

 

 Les adolescents veulent et ont besoin de plus d’indépendance et de liberté  

 Ils ont besoin d’étudier dans un endroit calme sans le bruit des plus jeunes autour d’eux.  

 Il n’est pas bon de garder les garçons et les filles logés au même étage 

 Les adolescents ne doivent pas partager leur lit avec des plus jeunes  

 Les activités qu’ils aiment faire sont différentes de celles des enfants plus jeunes 

 Petit à petit, ils doivent trouver un job pour démarrer dans la vie active  

 Il est impossible de construire un étage à Asmita Hostel (fragilité du bâtiment) 

 

 Logement pour les plus grands. 

 

Deux amis de Dipak (qui dirigent des écoles depuis plusieurs années à Patan) ont 

projeté avec Dipak de créer un « Home pour étudiants ». Les jeunes du collège et 
de l’université pourraient y vivre comme dans une famille avec plus de liberté et 

plus de calme pour étudier. Cela pourrait être un endroit agréable où ils 

pourraient rester pendant les vacances.  Il y aurait une « didi » pour faire à 

manger et faire le ménage. Les étudiants aideraient à tour de rôle. Il y aurait un 
temps d’étude, un temps de jeu, de télé et l’hôtel fournirait bientôt une connexion 

internet. Le bâtiment envisagé est neuf et bien construit et offre tout le confort. 

Le nom du nouveau lieu : « MOUNT CARMEL HOSTEL ». 
 

 

 Les jeunes auront des contacts réguliers avec Asmita Hostel (tous les 

samedis) ainsi qu’avec Dipak, par ailleurs membre du « staff ». Ils feront 

toujours partie du programme de New Medic Nepal et Médic Népal. Ils 

habiteront plus près du collège et auront plus de liberté. Ils pourront 
rester là pendant les vacances, ou aller dans leur famille comme avant.  

 
Dipak propose de réunir souvent les enfants des 2 lieux d’hébergement, 
ce qui reste aussi un souhait des jeunes. 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

Le budget est assez élevé avec cette formule. Le bureau de notre association a approuvé cette installation. 
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 Contact entre la France et les jeunes installés dans leur nouveau lieu de vie. 
 

Le 22 Février 2009, Hélène et Emmanuel JULIEN ont téléphoné au « MOUNT CARMEL HOSTEL » 

afin de parler avec les jeunes. 
 

« Nous venons d’avoir les étudiants du Mount Carmel Hostel au téléphone. C’est la Didi qui a 

répondu, puis tous les 6 sont venus prendre le combiné à tour de rôle. Cela a été une explosion de 
joie lorsqu’ils nous ont entendus. 

Tout d’abord, c’est l’unanimité pour dire qu’ils sont très bien, au calme, et dans des locaux qu’ils 

trouvent très agréables et propres. Ils sont seulement tous les 6 dans cette maison (Anand, Anu, 

Dhiraj, Santosh, Shanty et Daya), sans autre occupant. Ils occupent 2 grandes chambres, l’une 
pour les garçons, l’autre pour les filles. 

Dans la journée, une école occupe le rez-de-chaussée avec des enfants jusqu’à la classe 2. Le soir, 

ils ont une Didi qui s’occupe de leur faire la cuisine ; c’est excellent, et ils nous proposent de venir 
tester la prochaine fois que nous viendrons. 

Ils voient Dipak au moins une fois par semaine, à l’église, et Dipak les appelle dans la semaine. 

Apparemment, il ne vient pas les voir tous les jours comme il l’avait évoqué, mais cela ne les gêne 

pas. 
Nous leur avons bien expliqué que la décision d’installation au « Mount Carmel Hostel » avait été 

prise avec Dipak et tout le bureau de Médic Népal, mais que nous avions besoin de leur avis 

personnel après quelques semaines dans ce nouveau lieu. 
Ils ont un cyber café à 5 mn mais les coupures d’électricité sont très gênantes, car malgré les 

horaires officiels de coupure, elles commencent plus tôt qu’annoncé. Ainsi, Anand qui avait 

préparé un très long mail pour nous raconter son séjour dans son village et comment lui et sa sœur 
ont fait faire leur carte d’identité n’a pas pu l’envoyer car la coupure est venue plus tôt. Il en était 

très triste car avait écrit plein de choses nous a-t-il dit. 

Il y a un ordinateur à l’école, mais ils n’y ont pas accès et pensent qu’il n’y a pas internet sur ce 

poste. C’est pour cela qu’ils vont au cyber. 
C’est lors des rencontres avec Dipak qu’il leur donne leur argent de poche, au niveau où cela avait 

été convenu avec eux. Aucun n’a dit qu’il n’en avait pas assez. Ils s’en servent surtout pour aller 

au cyber café. 
Ils sont à ½ h de marche du collège, où ils vont apparemment à pied, même si des bus iraient plus 

vite. Tous signalent les bonnes conditions pour étudier, car il n’y a pas les plus petits qui leur 

tournent autour. 
Ils font leur travail dans la cuisine où il y a des tables et où ils sont tous ensemble. 

Ils voient tous les autres enfants d’Asmita Hostel à l’église, le samedi, ou dans l’orphelinat, mais 

ils ne prennent pas de repas avec eux, ni lunch ni diner. Ils ne semblent pas les voir à d’autres 

occasions. 
Ils voient aussi leur ancienne Didi à l’église. » 

 

 Nouveau déménagement… 
 

Puis, en mai 2009, le propriétaire a, semble-t-il, voulu augmenter le loyer des chambres, ce que Dipak a 

refusé. Il a donc fallu trouver très vite un autre logement, ce que nous avons appris par un mail d’Anand.  

Les jeunes sont maintenant logés tout près du « PTI Aberdeen College » 

 

Voici ce qu’Anand nous écrivait le 14 mai 2009: 

 
« Le nouvel endroit où nous habitons est maintenant bien. Pour parler franchement, ce n’est pas si 

bien qu’au Mount Carmel Hostel. Au début, tous les six, nous étions vraiment très, très tristes. 

C’est tout juste si nous n’en avons pas pleuré. La tête des gens ici, les chambres et la nourriture 
nous dégoutaient. Moi, ce que j’ai pensé, c’est que au moins Dipak aurait pu nous en parler avant 

mais il ne l’a pas fait. Nous ne sommes plus des petits enfants et nous avons envie de comprendre 

ce qui nous arrive. Mon frère s’est mis en colère parce qu’on nous ballote d’un endroit à l’autre. 

Maintenant, je me dis que Dipak veut nous aider mais qu’il n’a pas le temps. Mais certains 
changements devraient être apportés dans cet endroit. Les gens sont gentils avec nous, nous 

sommes bien traités. » 
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Séjour dans les familles : Témoignage d’Anand le lundi 23 février 2009 : 
 

Cher Oncle. 

Je veux tout d’abord vous raconter ce qui nous est arrivé à Shanty et à 

moi dans notre village. Nous y sommes allés pour faire notre carte 

d’identité. Le trajet était très long, difficile et ennuyeux. Nous sommes 
partis 20 jours. Nous avons rencontré tous les membres de notre famille 

car cette fois-ci nous sommes allés dans notre village natal. Nous avons 

vu la vieille maison où nous sommes nés. Mais le plus important c’est 

que nous y avons rencontré notre mère. Tous les membres de la famille 
étaient très heureux de nous revoir. Ils ne pouvaient pas croire que nous 

étions revenus.  Après 17 ans c’était très émouvant. Tous les jours, nous 

devions marcher dans les collines. Le chemin pour marcher était 
vraiment petit et dangereux. Nous devions marcher sur des rochers sur 

un étroit sentier en surplomb. Les gens qui viennent de Kathmandu 

comme nous, trouvent cela très, très dur. Dans ces moments là, 
Kathmandu me manquait vraiment. Après être arrivés au village, nous avons dû marcher pendant 7 

jours de tôt le matin jusque tard le soir et vivre dans notre famille. C’est à cela que nous avons 

occupé notre temps. Cette fois-ci j’avais aussi autre chose à faire pour faire nos cartes d’identité. 

Je devais faire le certificat de naissance de Shanty et le certificat de décès de notre père. Nous 
devions aussi finir de mettre la terre et les biens à mon nom. Tout ce travail a été fait rapidement 

grâce à l’aide des membres de la famille. Dipak et mon frère nous ont aidés financièrement pour 

venir ici. Nous avons dépensé à peu près 13 000 roupies pour tout faire et revenir à Kathmandu. 
Plus tard, peut-être que j’écrirai mon histoire et celle de ma famille. Après avoir vécu un peu au 

village, j’ai un peu mieux compris comment était la vie ici. Je ne peux pas dire que j’ai tout 

compris, je dois approfondir tout cela. La vie au village est vraiment extrême. C’est très difficile de 

survivre uniquement avec l’agriculture. Ils doivent marcher toute une journée pour trouver des 
boutiques, dormir quelque part et repartir à la maison seulement le 

lendemain. Il y a d’autres choses très dures ici. J’aimerais pouvoir aider 

à développer mon village natal lorsque j’aurai fini mes études.  C’est 
Dieu qui décidera. Nous avons passé du temps aussi à expliquer ce que 

les membres de Médic Népal ont fait pour nous. Et, oui, ils nous ont dit 

d’être loyaux vis à vis de vous. Encore et encore, je vous serai 
éternellement reconnaissant de tout cela. Tout le crédit va à vous et 

aussi à Purnima. Elle nous a mis dans de bonnes écoles privées et nous 

a fait grandir dans un environnement familial avec votre aide. Tout s’est 

détérioré après qu’elle ait eu cette histoire de prêt. Mais, nous devons 
tout de même lui garder toute notre reconnaissance. J’ai mieux réalisé 

tout cela en voyant la dureté de la vie pour les plus jeunes au village. La 

façon dont ils vivent et la façon dont ils étudient dans les pauvres écoles 
du gouvernement. Certains ne peuvent pas étudier même s’ils en ont envie. J’ai peur pour mon 

avenir. Je réalise que Dieu m’a conduit sur un chemin spécial et a fait de moi un garçon des plus 

chanceux du monde. S’il vous plait, priez pour moi, j’espère pouvoir toujours bénéficier de votre 
aide. Bien sûr cela ne peut pas toujours être de façon financière. Mais vous nous soutenez 

émotionnellement. Tout au long de cette année, nous sommes restés en contact et vous m’avez aidé. 

Maintenant, il faut que je trouve du travail parce que j’ai grandi. J’essaye d’en trouver. S’il vous 

plait, priez pour moi afin que je réussisse à surmonter les difficultés. En même temps, si je continue 
à dépendre toujours de vous cela voudra dire que je suis un gars paresseux et inutile. Ce sera 

difficile de me débrouiller tout seul après mon « grade 12 », mais je vais essayer. 

J’ai été un peu long. Merci pour tout et donnez toutes mes amitiés à tous les membres de Médic 

Népal. Vous manquez à nous tous ici et nous espérons vous voir bientôt.  

 ANAND 

 



 6 

Accueil de nouveaux enfants dans l’orphelinat « Asmita Hostel » : 
 

Chaque fois que cela se présente, Dipak nous écrit un mail afin de nous demander notre avis. C’est ainsi 

que 2 nouveaux jeunes sont maintenant pris en charge dans l’orphelinat. 
 

Simon Machhindra Chaurel: c’est le frère de Sarita. Il est arrivé en décembre 
2008. Au début, il parlait peu. Il a du mal à l’école. Il est grand mais étudie en 

petite classe. Lorsqu’il est arrivé, il ne connaissait même pas son alphabet. 

Maintenant il fait de son mieux. Il a 11 ans. 
 

Sarmila Pabitra Sapkota: Quelqu’un est venu parler de cette jeune fille avec 

Dipak. Son père, alcoolique, est mort lors d’une chute dans son village. Un 

membre de sa famille a retrouvé ses restes dispersés car il est tombé de très haut. 

Cet homme buvait beaucoup et c’est à cause de cela qu’il est tombé. Après la mort 
de son mari, la mère de Sarmila a quitté le domicile familial et s’est remariée. 

Sarmila n’a personne pour l’aider. Elle a vécu chez des gens pendant une année 

mais cette famille ne l’a pas gardée. Des gens l’ont amené à Dipak pour qu’il 
s’occupe d’elle à Asmita Hostel et Asmita English School. Au début, Dipak l’a recueillie chez lui, en 

attente de la décision de Médic Népal. 

Elle est maintenant intégrée à Asmita Hostel. Elle est très contente de s’y être installée. Elle avait 

l’habitude d’aller à l’école dans son village. Elle a 11 ans. Elle étudie en classe 3 et elle a de très bons 
résultats, ce qui devrait lui permettre de sauter une classe l’année prochaine.  

 

Quelques soucis de santé : 
 

Dimanche 1
er

  mars 2009, Sarita a attrapé la varicelle…On imagine bien que d’autres 

ont du la récupérer ensuite ! 
 

 

Sarita 

 
 

Samedi 7 mars 2009, Maya s’est cassé la jambe en allant à l’église. Chirag et Dipak 

l’ont emmenée à l’hôpital. Les docteurs l’ont bien examinée, lui ont mis un plâtre, lui 
ont donné des médicaments. Elle est restée quelques jours à la maison. Début mai, 

Dipak nous informait que la jambe de Maya était absolument remise et qu’elle 

pouvait marcher et courir comme avant.  

              Maya 

Quelques projets très particuliers : 

 
Prem et Sanyam aimeraient  rejoindre les régiments de Gurkha de l’armée britannique 

qui sont très fameux au Népal. Ils sont allés à l’hôpital pour une 

visite médicale. Le docteur a dit qu’ils étaient aptes. Maintenant ils 

ont un entraînement intensif tous les matins. Mais la sélection pour la 
British Gorkha Army est très dure et il y a beaucoup de compétition. 

Ça  plait beaucoup aux jeunes. Ils ont leur salaire en « livre 

anglaise » et après la retraite, ils ont une pension. Les Ex-Gorkha 
British Army sont des gens riches au Népal. 

 

Les exigences minimales pour rentrer dans  la Gorkha British Army sont : être dans les premiers au SLC, 
taille « 52 inches », être en bonne santé, être bon à la course, être bien entraîné. Enfin, ils doivent courir 

avec une lourde charge dans les montagnes vers Pohkara pour la sélection finale.     

           

                
Bishal voudrait rejoindre une école de peinture après le SLC. Il a remporté le prix de 

dessin organisé par la Croix Rouge à  Lalitpur. C’était une compétition inter école.  
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Compte rendu du séjour à Kathmandu d’Isabelle HUC, Guy ENA, Haciss et Laxmi (octobre, 

novembre 2008) : 

 

 
Ils étaient tous là à notre arrivée ; il faisait nuit, les plus grands sont venus 

jusqu’à la voiture chercher nos bagages, les plus jeunes étaient réunis devant 

le portail d’Asmita Hostel. La nuit était bien noire, et l’obscurité était 

accentuée par la coupure d’électricité. Nous découvrions leurs visages à la 
lueur d’une torche électrique, et malgré toutes ces années sans les voir, nous 

les reconnaissions grâce à leurs sourires inchangés et leurs regards si 

lumineux. 
 

 

 
 

 

Ils étaient vraiment heureux de nous accueillir, de nous 

retrouver, d’autant qu’ils savaient que nous étions 
hébergés chez Dipak et Kripa. Il y en a deux qui ont vite 

saisi cette chance : ce sont Haciss et Laxmi ; dès qu’ils 

le pouvaient, ils allaient les rejoindre et quand nous 
allions à l’école, ils suivaient quelques cours avec 

certains d’entre eux. 

 

 
 

Haciss m’a déclaré au retour en France, que l’école népalaise 

était mieux que l’école française ! Il a noté davantage de 
convivialité et moins de devoirs ! Pourtant, combien de fois 

avons-nous retrouvé les jeunes d’Asmita Hostel attablés dans la 

salle à manger à faire leurs devoirs ! Pas d’adulte pour leur dire 
« as-tu fini tes devoirs ? » Ils sont autonomes, responsables et 

consciencieux. Ils étaient parfois une douzaine à faire leurs 

devoirs dans l’unique pièce commune, qui sert aussi de salle à 

manger, et chacun était plongé dans son travail. 
 

Nous les avons retrouvés aussi lors de randonnées durant lesquelles nous avons apprécié leur joie 

de vivre, leur complicité, leur aspiration à jouer et à taquiner. Malgré la difficulté à communiquer 
avec Haciss et Laxmi (qui commencent juste l’apprentissage de l’anglais) ils ont beaucoup ri et 

joué avec eux. Ils apprenaient quelques mots de français avec notre accent, et enseignaient à 

Haciss et Laxmi quelques mots en népali. Le naturel revient au galop…mais pas la langue 
maternelle ! 

 

Nous avons organisé un repas français où tout le monde s’est 

mis à la préparation des plats : soupe aux légumes, crêpes à la 
ratatouille, pâtes, fromage de yak, gâteau aux pommes et au 

chocolat. 

Nous avons passé une soirée pleine de joie, de bonne humeur, 
de rire et fou rire, une soirée très conviviale et fraternelle. 

C’est lors de cette soirée 

que nous avons remis à 

chacun une écharpe en 
polaire sur laquelle nous avions fait imprimer une colombe de 

paix unissant MOISSAC et LALITPUR. 

 
Nous avons aussi organisé un pique nique pendant lequel jeux et 

blagues se sont enchaînés et succédés. 
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Il y a eu aussi des temps d’échange durant lesquels nous avons essayé de leur expliquer des 

techniques de communication pour mieux gérer leur quotidien ou d’éventuels conflits ou difficultés 
relationnelles entre eux. 

 

Dans l’ordre des choses, Dipak représente l’autorité, le respect, et comme tout bon père de famille 
il s’efforce de préserver l’équilibre, la sécurité et le bien être oriental découlant de leur culture. 

Rappelons l’altruisme de Dipak qui a accueilli à l’origine 13 enfants issus de familles très pauvres 

dont les parents étaient malades, handicapés, séparés, décédés, et ne pouvant matériellement plus 
nourrir et élever leurs enfants. Il a voulu leur offrir un toit, de quoi manger, l’accès à l’école, et un 

peu de chaleur humaine. 

 

Il n’a pas hésité à ouvrir sa porte aux 11 jeunes de Médic Népal, en mai 2007, témoignage fort de 
sa mission de vie : aider les enfants à vivre, à grandir. 

Nous l’avons vu attentionné auprès des jeunes : il ne les assiste pas, il les responsabilise. La 

maison de Dipak est ouverte aux jeunes ; ils entrent et sortent, tout en respectant la vie familiale de 
Dipak. 

 

Les didis font le lien avec tout ce petit monde et la petite 

Sarika renforce le lien de cette famille universelle. 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

Semblable à Haciss et Laxmi, Sarika semble vivre plus longtemps avec les 
jeunes que chez elle, sous l’œil protecteur de son grand père, qui a un rôle 

important car il semble superviser, l’air de rien, la bonne tenue d’Asmita 

Hostel. 
 

 

 
Si toutes ces initiatives sont à l’origine de la 

famille de Dipak, Kripa, sa femme, s’est 

associée étroitement à ce projet et à cette 

mission de vie. Elle y apporte toute sa présence, 
son efficacité ; sa collaboration étroite et 

silencieuse contribue à faire fonctionner 

harmonieusement ce projet pédagogique. 
Notre séjour vécu chez nos amis népalais faisait 

écho au séjour de Dipak chez nous à MOISSAC 

en mars 2007. 

 
 

 

Ce temps fort de partage nous a permis de mieux comprendre leur mode de vie, leur culture, et de 
mieux appréhender leurs relations avec les jeunes d’Asmita Hostel et ceux de l’école. Ils  

témoignent d’un grand respect auprès des enfants en général, car ils ont la conviction que ce sont 

les enfants d’aujourd’hui qui aideront le pays à sortir de cette misère. 
Nous ne pouvons qu’être rassurés de la présence de cette famille sur place qui veille sur le bien-

être et l’éducation des jeunes de Médic Népal. 

 

Isabelle HUC, juillet 2009 
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BULLETIN d’ADHÉSION ou de PARRAINAGE 

 

Je désire devenir membre de l’association MEDIC NEPAL et être informé des 

actions au Népal et en France : 

 

PARRAINAGE* 
 

o Je suis intéressé(e) par un parrainage scolaire 

de 16 € / mois 
 

o Je suis intéressé(e) par un parrainage intermédiaire 

de 30 € / mois 
 

o Je suis intéressé(e) par un parrainage complet 

de 46€ / mois. 
 

DON 
 

Je souhaite contribuer aux besoins d’un enfant (nourriture, santé, vêtements, 

scolarité) en effectuant un don de ……………… €. 
 

Nom :………………………………………………… 

Prénom : ………………………………………………… 

Adresse : …………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………… 

Tél :  ………………………………………… 

Mobile : ………………………………………… 

Adresse électronique :  ………………………………………………… 
 

Date et Signature 

 

 

 

 

*Merci de joindre un relevé d’identité bancaire ou postal pour les parrainages. 

75 % de vos dons ouvrent droit à une déduction d’impôts sur le revenu. 

 
Association MEDIC NEPAL 

21 Rue Saint Denis 

86000 POITIERS 

Tél: 05 49 60 29 08 

 

Présidente : Hélène BOYER-JULIEN 

www.medic-nepal.org          accueil@medic-nepal.org 

 

 

http://www.medic-nepal.org/
mailto:accueil@medic-nepal.org
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Couleurs 

 

du NEPAL……. 
 

 

sur les marchés 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


